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IL y a eu plus de peur quede mal à Darlot, une bour-gade située à 3 km envi-ron de Bifoun, chef-lieudu district de Bifoun-Abanga, hier, vers 11heures. En effet, un gru-mier fou ayant échappéau contrôle de sonconducteur, s'est re-trouvé renversé complè-tement sur son flancgauche. En se détachantde sa plate-forme, cinqbilles de bois ont terminéleur course sur trois mai-sons dont les occupantsétaient, heureusement,absents. Blessé légère-ment, le chauffeur dumastodonte a été aussitôtadmis au centre médicallocal pour les premierssoins. D'après les renseigne-ments recueillis sur place,

le transporteur degrumes de l'entrepriseMont Pelé Bois (MPB) re-venait de Ndjolé, et cher-chait à rallier Kango.Parvenu à un virage àhauteur du village Darlot,le poids lourd, probable-ment mal engagé, a effec-tué des slaloms sur lachaussée et perdu l'équi-libre. Toutes les tenta-tives du conducteurvisant à stopper la pro-gression folle du grosporteur se sont avéréesvaines. Le véhicule a finipar se renverser, provo-quant le détachement dela structure de tractiond'avec le semi-remorque.  
« Il s'agit d'un problème
mécanique dont nous
n'avons pas encore cerné
les causes exactes. Mais il
faut reconnaître qu'on est
passé à côté d'une vérita-
ble tragédie», fait savoirun Officier de police judi-ciaire (OPJ) de la brigadede gendarmerie de Bi-foun. A charge maintenantpour les responsables dela société MPB de procé- der à la répa-ration des dommagescausés aux victimes, en leur permettant notam-ment de recouvrer leurslogements. 

Des billes de bois détruisent trois habitations
dans leur chute

Au cours d'un accident d'un camion-grumier près de Bifoun
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Vue partielle des dégâts causés par une
bille de bois sur l'une des trois maisons...
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...après la défaillance mécanique du
transporteur de grumes.
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JEANNETTE Minkuè, unecompatriote de 45 ans,connue de ses prochescomme vendeuse de pois-son, a été interpellée le sa-medi 30 avril dernier à sondomicile, sis à Ntoum, parl'Office central de lutte an-tidrogue (Oclad), pour dé-tention et vente decannabis. Au total : 228ballots et 88 bottes de can-nabis ont été saisis aucours de la perquisition ef-fectuée au domicile de l'in-téressée.Mme Minkué explique auxenquêteurs que le vérita-ble propriétaire du stockde cannabis trouvé en sapossession serait "Ma-thias", une connaissanceéquato--guinéenne, et que

celui-ci le lui aurait remis àCocobeach. Elle ajoute quece dernier l'aurait appro-chée, alors qu'elle se trou-vait dans son village natalpour des problèmes fami-liaux. Toujours d'après le récit deDame Minkué, après unelongue concertation, elleaurait finalement acceptéla proposition de Mathias,et les deux futurs parte-naires se seraient donnérendez-vous à Cocobeach,pour la transaction, quisera conclue. Mais deux semaines aprèsson retour à Ntoum, pourdébuter la commercialisa-tion de l'herbe interdite,Jeannette Minkuè se faitcueillir par des officiers depolice judiciaires (OPJ), in-formés entre-temps parleurs sources de la loucheactivité que s'apprêtait àmener la commerçante.

C'est ainsi que les agentsprocèdent à la fouille de samaison, où ils finissent pardébusquer le produit pro-hibé, rangé, tel des bâtonsde manioc, dans deux pa-niers et un sac tradition-nels.Lors de l'interrogatoire au

poste de police, dame Min-kuè, se montre coopérativeet passe aux aveux. Mais àla question de savoir com-ment retrouver ce "Ma-thias", la mise en causedira qu'il se trouverait ac-tuellement en GuinéeÉquatoriale, où il atten-

drait les transferts d'ar-gent issu du commerce illé-gal.  Actuellement en garde àvue, Jeannette Minkuè de-vrait être présentée devantle parquet de Libreville aucours de la semaine, pourrépondre de son acte.

Les ballots et bottes de cannabis de dame Minkuè
Lutte contre les stupéfiants à Ntoum...
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Le cannabis de dame Minkuè saisi par 
les agents de l'Oclad.
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Jeannette Minkuè,
dans les locaux de
l'Oclad, attendant
d'être présentée 

devant le parquet de 
Libreville.
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QUATORZE. C'est le nom-bre de bonbons de canna-bis retrouvés, jeudidernier sur Janvier Ag-bodjan Obiang, Gabonaisde 33 ans, à la gare rou-tière, par l'Office centralde lutte antidrogue(Oclad). Interpellé, il a étéécroué le lendemain à laprison centrale de Libre-ville pour détention,consommation et ventedudit produit.

Interrogé sur les faits quilui sont reprochés, Jan-vier Agbodjan Obiang ra-conte qu'il serait tombé,le jour de son interpella-tion vers 20 heures, surune patrouille de policequi procédait à descontrôles d'identité dansle quartier où il habite. Etce serait au cours de lafouille que les flics effec-tuaient que ces derniersdécouvrent 14 bonbonsde cannabis qu'il détenait.Il fut immédiatement ar-rêté.Au poste, Janvier Agbod-jan Obiang confie aux en-

quêteurs qu'il serait plu-tôt un indic de l'Oclad etnon un trafiquant dedrogue. Une versioncontestée par les Officiersde police Judiciaire (OPJ),qui ne se reconnaissentpas du tout dans le modeopératoire employé par lemis en cause, pour mettrela main sur les consom-mateurs, dealers et autresfournisseurs de cetteherbe interdite. Estimantde ce fait, qu'il voulait as-surément se servir de cetitre pour opérer en toutequiétude.

Des bonbons de cannabis à la gare routière
... et aussi...
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Janvier Agbod-
jan Obiang et
ses 14 bonbons
de cannabis
dans les locaux
de l'Oclad.
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France/Nancy : un homme
exécuté en pleine rueUn homme a été abattu de plu-sieurs balles, samedi matin,dans le centre-ville de Nancyprès de la gare, par deux ti-reurs encagoulés. L’attaque estsurvenue peu avant 9 h 30,place de la Croix-de-Bour-gogne, à l’angle de la rue Cour-bet. Un quartier situé à 700 mde la gare. La victime, un Nan-céien de 34 ans, père de deuxenfants, marchait dans la ruepeu avant le déluge de coupsde feu. Deux hommes vêtus denoir, selon plusieurs témoins,encagoulés, gantés et arméssont arrivés et ont tiré ensem-ble sur la victime, en deuxsalves Jusqu’à ce qu’il ne bougeplus.
France/Seine-Maritime :
une femme retrouvée morte
ligotée dans un cagibiUne femme de 47 ans a été re-trouvée morte dans son ap-p a r t e m e n td’Amfrevil le- la-Mi-Voie(Seine-Maritime), près deRouen. Son corps était ligoté etdissimulé dans un débarras. Lasécurité publique a fait la ma-cabre découverte, vendredisoir, après avoir été alertée parla fille de la victime, âgée de 27ans, et qui était inquiète de nepas avoir de nouvelles de samère depuis plusieurs jours.Ne portant pas de blessurescausées par une arme à feu ouune lame, la victime, séparéede son compagnon depuisdeux ans, pourrait toutefoisavoir succombé à des vio-lences. Une autopsie doit dés-ormais être pratiquée àl’institut médico-légal deRouen pour déterminer les cir-constances du décès.
France/Vosges : un sexagé-
naire, victime d’une chute
mortelleDaniel Gehin, le Vosgien, origi-naire de Saulxures-sur-Mose-lotte, est décédé, vendrediaprès-midi, en Savoie. Alorsqu’il s’adonnait à l’une de sespassions, le ski. Ce sportifaguerri de 65 ans a fait unechute mortelle de 700 mètres,du côté de Chamonix. Malgrél’intervention des secours, quil’ont médicalisé sur placeavant de le transporter au cen-tre hospitalier d’Annecy, leSaulxuron n’a pas survécu àses blessures.
Indonésie/Bali : un Français
abattu après avoir tué un po-
licier Un Français en situation irré-gulière à Bali a été abattu, hier,par la police après avoir tué unpolicier d'un coup de couteauet s'être rebellé contre son in-terpellation. Le Français, Amo-krane Sabet, avait étéconvoqué à plusieurs reprisespar la police ces derniers mois,à la suite de plaintes d'habi-tants de son village dénonçantson comportement. Une qua-rantaine de policiers etd'agents des services d'immi-gration ont donc été mobiliséspour l'interpeller en vue deson expulsion. Mais lorsqu'ilsse sont présentés à son domi-cile, l'homme, qui pratiquaitapparemment des arts mar-tiaux, est arrivé en brandissantun couteau. Le porte-parole aprécisé que le Français avaitignoré les sommations d'usagede la police à trois reprises, etque les forces de l'ordre avaittiré sur lui plusieurs fois.
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